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IMPERIALISME FRANÇAIS HORS Dl\FRIQUE ET DU LIBAN! 
Mitterrand laguerre: bas les pattes du Liban! 

Le. 17 novembtte. 1983, i.e. gou.veJmement 6ali: bombaJtdeJt, paJL un !UUd de. Jt.epJt.éAtUliu 
au .IIIO!fen de SupeJt-E:tendtvz.d, du pot.i.-ti.o»-6 du mouvement .W.I'.am-i.que da.»-6 .ta ville de 
&uttbec.lz au U.ba.n. Le Jt.éAu.U.a..t: une cW!qwmta..i.ne de mow e:t pfu& de 100 blu.!lé-6. 
Cette .ignoble opéJul;t.i_on de gendalrmeJU.e rn.i.id~Wte a é:té plt.éven:üvemen:t ju..6:t;i6-{.ée pal!. 
MU:teJtJt.and .ta ve<.Ue à. .f.a :télé.v.W.i.on au nom de .f.a néc.eM.Ué d'un "c.hiU:J.ment jU.!l.tiQ.<.é 
et M.pi..de" • 

La paix des bombes 
Comme nous l'avions prévu dans un 

tract du 28 octobre, destiné à dénoncer 
toute la propagande patriotique larmo­
yante et vicieuse visant à présenter les 
troupes françaises "décimées" lors de 
l'attentat de Beyrouth le 23 octobre, 
ccmœ de "braves petits gars" morts pour· 
la paix E!t la France, le bandit impéria­
liste français est engagé dans un engre­
nage qui nécessairerrent amènera une in­
tensification des actions de représail­
les et de terreur contre les masses pa­
lestine-libanaises. 

Une telle action dévoile la nature 
réelle de la présence française au L~ 
une intervention de gangstérisme impé­
rialiste pour établir, derrière le voi-­
le écoeurant de proclamations hypocrites 
sur le besoin d' instaurer une "paix jus­
te", UN ORDRE CCNI'RE-REVOLUI'IOONAIRE 
dans une zone stratégique de première 
importance, agitée par de violentes 
tensions sociales E!t politiques. Désor­
mais cela est un fait CIAIR Er lllDENIA­
BLE pour tous malgré les mensonges of­
ficiels et la campagne d'intoxication 
permanente menée par les mass-médias 
et plus généralerrent par tous les 
CHIENS DE GARDE (des partis officiels 
de droite et de gauche jusqu'aux évê­
ques) qui prennent leur patée dans les 
auges de l'imnérialisme français. 

Disons clairement les choses: 

1) Il n'y aurait pas eu d'attentats 
à Beyrouth contre les troupes françai­
ses si celles-ci n'avaient pas été au 
Liban • 

2) L'odieuse action de représailles 
militaire française conduira à une ré­
pression accrue exercée par l'Etat 
français contre les masses palestine­
libanaises et aménera l'Etat français 
à envoyer de plus en plus de troupes et 
de matériel militaire au Liban. 

3) Les troupes françaises ne sont 
pas au Liban pour défendre la paix. 
Ainsi quand en juillet 1982 la France 
est intervenue à Beyrouth pour soi­
disant aider au départ des combattants 
palestiniens, dès ce départ, et CON-· 
TRAIRl'1-1ENI' AUX ACCORDS QU'ELIE AVAIT 
SIGNES, les troupes françaises se sont 
intnédiatement retirées. IA ~ A 
AINSI LAISSE LE TERRAIN LIBRE aux sio­
nistes gui ont envoyé les milices pha­
langistes chrétiennes massacrer près 
de 2 000 palestiniens à Sabra et à 
Chatila. Ce massacre n'a été possible 
que grâce aux manoeuvres du gangster 
impérialiste français et à celles de 
ses acolytes US et italien. La France 
est revenue en septembre 82 à Beyrouth 
pour soutenir les ACTIONS DE GENDAP.MERIE 
Er DE "NEI'IDYAGE" de l'armée libanaise 
contre les masses et les combattants 
palestine-libanais. 

La paix pour laquelle prétend lutter 
l'impérialisme français c'est la PAIX 
DES BŒlBES Er DES MASSACRES contre les 
masses exploitées et opprimées de la 
région. 

4) Enfin le raid de représailles 
permet à l'Etat impérialiste français de 
développer une infecte campagne milita­
riste chauvine et raciste destinée à 
justifier et à faciliter dans les faits: 

-l'intervention militaire au Tchad 
et en Afrique. 

-le renforcement de l'oppression 
militaire, policière, administrative et 
économique dans les 'IGHXM. 

- le renforcement du DESPOTISME 
HIERARCHIQUE et de la discipline dans 
l'armée contre les appelés (voir la 
répression gui frappe actuellement 3 
appelés errprisonnés à Landau). 

- le développerrent d'une politique 

de rigueur et d'austérité favorable aux 
intérêts des capitalistes qui constitue 
une VERITABLE OFFENSIVE CONTRE LES TRA­
VAILLEURS. Alors gue d'un côté le gou­
vernerrent de gauche impose des "écono­
mies" gui détériorent gravement les con­
ditions de vie et de travail des masses 
ouvrières (baisse des salaires, licen­
ciements massifs, etc.) il n'hésite pas 
à engager des opérations militaires fort 
coûteuses dans une sale guerre au servi­
ce des intérêts de l'impérialisme fran­
çais. 

- le développement d'une campagne 

chauvine et patriotique préparant le 
futur carnage impérialiste mondial. 

- le développement d'une campagne 
raciste et anti -immigrés. La France im­
périaliste gui prétend fermer ses fron­
tières aux travailleurs immigrés et con­
trôler leur entrée pour mieux les ex-'­
ploiter au moyen d'une terreur quotidien 
ne et d'une répression administrative -
judiciaire et policière va au Liban, au 
Tchad et en Afrique, déployer une inter­
vention militariste systématiquement 
orientée contre les masses opprimées 
et exploitées. 

A bas la France impérialiste 

La situation est grave et concerne 
l'ensemble des travailleurs quelle que 
soit leur nationalité en France. Il faut 
démontrer DANS IA PRATIQUE gue la classe 
ouvrière et les révolutionnaires se 
D'EJVIARQUENT TOI'ALEMENI' de la politique 
militariste et impérialiste de l'Etat 
français. Nous n'avons rien de connrun 
avec la France impérialiste qui est au 
contraire notre principal ennemi. 

c'est pourquoi il importe gue les 
communistes révolutionnaires internatio­
nalistes développent une action multi­
forme sur plusieurs niveaux. 

Il convient d'abord de favoriser le 
développement d'un mouvement de mobili­
sation et de lutte contre l'impérialisme 
et le militarisme français. Ce mouvement 
doit se développer en regroupant tous 
les militants révolutionnaires et anti­
impérialistes sincères,et au-delà,de 
plus larges forces prêtes à se mobiliser 
sur les bases de la solidarité interna­
tionaliste et de l'anti-impérialisme 
militant autour de la revendication: 
REI'RAIT IMMEDIAT Er SANS CONDITION DES 
TROUPES FRANCAISES DU LIBAN. 

Il convient également de développer 
une activité dans les casernes contre la 
terreur et la discipline despotique im­
posée par la hiérarchie militaire pour 
conditionner et préparer des opérations 
de banditisme encore plus vastes. 

Il convient égalerrent enfin de dé­
velopper, dans les syndicats comme hors 
des syndicats,des initiatives de lutte 

contre le racisme et contre les consé­
quences économiaues et sociales fort 
coûteuses d'une -·politique d'agression 
militaire au Liban, au Tchad et ailleurs 
gui signifieront INEVITABLEMENT une plus 
grande austérité donc une offensive con­
tre les conditions de vie et de travail 
des plus larges masses. Même si le poi­
son chauvin et militariste est efficace 
parmi de larges couches aujourd'hui, il 
nous appartient de montrer que le ré­
veil sera pour eux d'autant plus amer 
demain: hausse des prix, rationnements, 
licenciements, etc. 

Il, est certain que l'articulation 
de telles initiatives multiformes de 
lutte sera forcément l9ngue et complexe 
Mais il importe dès maintenant de tout 
mettre en oeuvre pour chercher à TRADUI­
RE DANS LES FAITS des initiatives démon­
trant la possibilité d'organiser une 
riposte large et combattante contre la 
POLITIQUE MILITARISTE et le qanqster 
impérialiste français gui est lé seul 
véritable ennemi des masses ouvrières 
en France. 

EXI~·'5 LE REI'RAIT IMMEDIAT DES TROUPES 
FRA'-u\:LSES DU LIBA."l Er DU 'IŒIAD ! 

HALTE AUX INTERVENTIWS WPERPLISTES ! 

INDEPENDANCE IMMEDIATE Er SANS CONDITIOtl 
DES 'ID.\1-r:x::M ! 

POUR L'ANTI-MILITARISME PROIErAP.IEN ! 

CONTRE LE BUDGEI' HILITAIFE Er LES PEEPA-
RATIFS DE GUERRE ! 

18/11/83 •• 

Retrait immédiat des troupes françaises du Liban 
L'attentat de Beyrouth du 23 octobre 

1983 a frappé fort au coeur même du ÇG 

américain (où étaient stockés de nan­
breux appareils militaires sophistiqués) 
et d'un cantonnement des troupes fran­
çaises. Une soixante de soldats français, 
en majorité des "appelés volontaires" 
(bénéficiant de très fortes primes) ont 
été tués. 

Si ces soldats sont morts c'est bien 
parce gu' ils se trouvaient au Liban dans 
le cadre d'une int.ervention militaire de 
l'impérialisme français pour défendre et 
renforcer un ordre contre-révolutionnai­
re destiné à museler les masses oppri­
mées de la région. Cette intervention, 
rœnée sous le prétexte hypocrite de 
défendre la "paix" 1 sert en réalité l'as­
servissement des masses. Elle représente 
l'opération la plus coûteuse en vies 
humaines çlans laquelle s 'est engagé 
l'impérialisme français (et son dévoué 
serviteur le gouvernement de gauche) 
depuis la guerre d'Algérie: coûteuse 
D' ABORT Er SURTOUI' parce gu 'elle s ' ins­
crit dans un plan d'oppression, de tor­
ture et de massacre développé de plus 
en plus systématiquement par les gangs-

ters impérialistes contre les masses 
palestiniennes et libanaises, coûteuse 
ensuite parce qu'elle s'inscrit dans 
une logique gui conduira inévitablement 
à la mort d'un nanbre croissant de sol­
dats du contingent (et pas seulerrent 
des légionnaires ou des appelés volon­
taires) engagés dans une sale opération 
contre-révolutionnaire. En effet Mauroy, 
avec la bénédiction de l'archevêque de 
Paris et le soutien du RPR, a aussitôt 
déclaré qu'il n'était pas question de 
retirer les troupes françaises du Liban. 
Il n'y a alors qu'une seule perspective: 
de nouveaux morts parmi les masses, les 
opérations de répression accrues, un 
accroissement des rivalités entre clans 
bourgeois et Etats bourgeois, de nouvel­
les actions de représailles (comme les 
bombardements effectués par l'aviation 
française il y a quelques semaines) 1 

c'est-à-dire une sanglante escalade 
militaire. 

La mort de militaires français ser-
virait parait-il au maintien de la paix. 
Ils seraient les victimes des "forces du 
mal", ccmœ le dit le Président libanais 
Gemayel. Qu'en est-il en réalité ? 

Non les soldats français ne meurent pas pour la paix ! 
L'envoi des soldats français avait 

cœmencé sous Giscard sous la forme de 
troupes de l'mu (FINUL) : ils devaient 
officiellement garantir la paix entre 
Israël et le Liban. En fait, en 1982, 
ils laissèrent tranquillement passer 
l'armée sioniste qui envahissait le Li­
ban et pourchassait les palestiniens. 
Après l'échec des israëliens devant Bey­
routh, .les USA et la France (avec l' ap­
pui de l'Italie et de l'Angleterre) 
mirent sur pied une force militaire 
chargée d'imposer le départ des canbat­
tants palestiniens et d' "assurer la 
sécurité" des civils, en fait de les 
laisser désannés. En quelques jours, les 
soldats français enlevèrent les barrica­
des et les fortifications, déminèrent 
les rues, fouillant chaque maison à la 
recherche des canbattants palestiniens 
et libanais. Les américains ont d'ail­
leurs laissé le boulot à l' anrée fran­
Caise, mieux placée et préparée pour le 
faire. I2ur sinistre besogne terminée, 
les soldats fran;a.is se sont retirés 

laissant, quelques heures plus tard, les 
Israëliens envahir la ville et organi­
ser 1 par milices chrétiennes interposée~ 
les massacres de Sabra et Chatila. 

Revenue ensuite avec les américains 
pour "protéger la population", l'année 
française se signala par son zèle à ra­
tisse:: l_es quartiers populaires, n 'hé si­
tant ~'3 à arrêter et à remettre à l'ar­
mée libanaise les suspects de sympathie 
pour les organisations palestiniennes ou 
pour la gauche libanaise. Aujourd'hui 
encore il y a près de 1 500 personnes 
"disparues" à la suite de ces arresta­
tions en masse ••• 

DepuiS1 SOUS prétexte de consolider 
le gouvernerrent "légal" de Gemayel (en 
réalité chef de l'extrême-droite chré­
tienne), le gouvernement de gauche n'a 
cessé de renforcer la présence militaire 
française au Liban: plusieurs milliers 
de soldats, la flotte, l'aviation. 

Le rôle de cette force, en liaison 
étroite avec les USA malgré les déné-

gations officielles, est de consolider 
un EI'AT FORT capable de discipliner les 
masses exploitées et de garantir la pré­
sence des impérialismes occidentaux 
dans une région gui a pour eux une im­
portance vitale. c'est gu' il y a de gros 
intérêts stratégiques et économique~ no­
tamnent pour la France1 dans la région: 
au Liban lui-même (en raison de ce gue 
Mauroy appelle les "liens historiques" 
gui remontent à l'époque où le Liban 
était sous. mandat français) en particu­
lier dans les banques: et au-delà, 
l'Irak, l'Arabie Saoudite, les Etats 
du Golfe Persique. La présence militaire 
française dans la région vient appuyer 
la pénétration commerciale et financière 
par rapport à la concurrence internatio­
nale. Par exemple la France est devenue 
le premier fournisseur de l'Irak en ga­
rantissant à ce pays son SOUTIEN TOI'AL 
dans la guerre avec l'Iran (voir l'af­
faire des super-Etendards). Cette pré­
sence servira demain de trerrplin pour 
des interventions dans d'autres pays (il 
y a quelques années déjà, des commandos 
de gendarmerie française avaient écrasé 
une rebellion en Arabie Saoudite). 

C'est bien UNE POLITIQUE STRICTEMENT 
IMPERIALISTE, guidée à la fois par la 
volonté de maintenir un ordre contre-ré­
volutionnaire et à la recherche de pro­
fits, gui fait tanber des soldats 
français au Liban: une poli tique qui ne 
peut gu' entrainer ENCORE PLUS DE VICTI­
MES aussi bien parmi les masses de cette 
région qu'on prétend protéger que parmi 
les soldats envoyés là-bas. Ceux-ci sont 
alléchés par la promesse mensongère de 
"servir la paix" et par des primes, mais 
pourquoi demain n'enverrait-il pas de 
simples bidasses, comme ceux que Mitter­
rand avait envoyé en Algérie après 1954? 
De plus les événerrents sont habilerrent 
utilisés par les forces politiques de 
tous bords pour ~ LA MOBILISA­
TIOO CHAUVINE Er RACISTE ET FAIRE OU­
BLIER L'AUSTERITE. 

Au mêne ll'Oillent où en France le gou­
vernement demande aux travailleurs tou­
tes sortes de sacrifices, où la baisse 
du salaire réel s'accentue, il n'y a pas 
d'austérité pour l'armée, au Tchad, au 

Liban et ailleurs. Dans tous les cas les 
seuls bénéficiaires sont les capitalis­
tes, les marchands et fabriquants de 
canons, les grandes firmes nationalisées 
ou non, tous les intérêts liés è. l' impé­
rialisme français. 

Il faut lutter sans répit oontre le 
matraquaqe idéologique asséné par la 
majorité comme par l'opposition, à la 
télé comme dans la presse écrite,de Mi­
nute à Libération ! 

C'est par une large mobilisation 
des travailleurs qu'il sera possible 
d'arrêter ce déferlement militariste et 
cette succession d'interventions mili­
taires gui ne peut gue déboucher sur 
des guerres sans attendre l'explosion 
militaire où il sera encore plus diffi­
cile d'agir ! 

EXIGEONS LE REI'RAIT IMMEDIAT DES TROUPES 
FRANCAISE DU LIBAN Er DU TcHAD ! 

HALTE AUX INTERVENTIONS IMPERIALIS'.i'ES ! · 

TIIDEPENDANCE IMMEDIATE Er SANS CONDITIOO 
DES Ta1-r:x::M ! 

POUR L'ANI'! -MILITARISt-1E PF.OLEI'ARIEN ! 

CONTRE LE BllDGIIT l..ULITAIPS Er LES PRE­
PARATIFS DE GUERRE ! 

(Tract du 28 /10/83)• 

Il programma comunista N~ 10 
DANS CE NUMERO : 

- La testata cambierà : la nostra batta­
glia continua. 

- La prospettiva dell 'antimilitarismo 
proletario e la tattica verso il paci­
fismo attuale. 

- E' possibile una guerra nucleare limi­
tata ? 

-La lunga marcia degli imperiaJismi 
dalla distensione alla guerra. 
Stato d'emergenza garantismo iniziati­
ve di lotta proletaria. 

- Materiali sul dibattito interna. 
- Arafat, Abu Mussa, che casa succede 

nell :oLP ? 
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